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1. Synthèse 

 
TAUS prévoit une accélération de l’automatisation du secteur de la traduction dans les cinq prochaines 

années. L’organisation s’attend plus particulièrement à une adoption rapide de l’automatisation, aussi bien 

pour la production de traduction (traduction automatique, mémoire de traduction intelligente) que pour les 

fonctionnalités de gestion (gestion de projet, qualité, fournisseurs) grâce à l’apprentissage automatique. 
 

Ce processus d’automatisation s’accompagnera à la fois d’opportunités et de défis. L’opportunité principale 
sera, évidemment, l’augmentation de la productivité. Les défis s’articuleront quant à eux autour de l’évolution 
des emplois, du partage de données, de l’extraction d’informations à partir des données ainsi que du travail 
sur le cloud. L’innovation induite par l’automatisation offrira elle aussi des opportunités. 

 
 

 

Cette évolution est le fruit de la convergence : celle des technologies (comme la traduction automatique et les 
technologies vocales), mais aussi des marchés et des modèles d’entreprise (freemium et payant, consommateur 
et entreprise, grand public et professionnels). 

 

La traduction est en passe de devenir accessible au plus grand nombre. Les acheteurs et les prestataires de 
services de traduction professionnels doivent évaluer leurs stratégies à la lumière d’un paysage en pleine 
évolution. 

Forces 
Augmentation de la productivité 

 

Opportunités 
Extraction d’informations  

à partir des données 

Travail sur le cloud 

Convergence des technologies 

Faiblesses 

Partage de données 

Menaces 

Évolutions des emplois 
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Soixante idées 

 

 

 

 

 

 

2. Comment lire ce document ? 
 

 
 

La chronologie des consultations auprès des membres de TAUS, de l’analyse des résultats, des révisions avec 
le conseil consultatif et des sessions de brainstorming de type « world café » à l’occasion du sommet TAUS 
consacré au secteur du 22 au 24 mars, forme la base de ce rapport. Comme le montre le schéma ci-dessous, la 
procédure de consultation a été lancée suite à une demande adressée à tous les membres de TAUS dans le but 
de soumettre des idées d’innovation sur l’« espace » de traduction. 

 

Soixante idées différentes ont été recueillies et votées pour leur importance et leur pertinence. Après une 
analyse et une révision minutieuses, la liste a été « réduite » à six grands thèmes ou moteurs de changement 
qui ont constitué ensemble le programme du sommet de TAUS consacré au secteur qui a eu lieu du 
22 au 24 mars 2017 à Amsterdam. 

 

Lors de ce sommet, une idée a commencé à se développer et à décrire un changement de paysage radical du 
marché de la traduction dans les cinq prochaines années. Le rapport se divise en dix thèmes ou chapitres 
d’innovation, ayant chacun sa propre trame, mais étant tous interconnectés. 

 

Ce rapport débute par un chapitre (chapitre 3) intitulé « Comment ce rapport a-t-il vu le jour ? » qui décrit la 
consultation et la façon dont nous sommes arrivés aux six moteurs de changement. 

 

Dans le chapitre 4, nous donnons un aperçu de l’évolution du marché de la traduction d’un point de vue 
technologique, en tenant compte du passé et de l’avenir. 

 

Dans le chapitre 5, nous examinons les six moteurs de changement de plus près : apprentissage automatique, 
traduction automatique, gestion de la qualité, données et datafication (ou mise en données), y compris de la 
parole), interopérabilité et formation (ressources humaines et apprentissage). Jusqu’à présent, nous sommes 
plutôt dans une approche analytique. 

Dans le chapitre 6, nous commençons à extrapoler 

les faits et les tendances ainsi qu’à prévoir la 

situation du marché de la traduction en 2022 dans 

dix mini-chapitres. Est-ce spéculatif ? Peut-être. 

Plausible ? Certainement. 

Nécessaire ? Absolument. Comment nous préparer  
à un changement aussi rapide dans le marché de la 

traduction ? 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Consultation du marché 

Six moteurs de changement 

La situation du marché de la traduction en 2022 
5ƛȄ ǘƘŝƳŜǎ ŘΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ 

Sommet de TAUS consacré au secteur 
Amsterdam, 22-24 mars 
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3. Comment ce rapport a-t-il vu le jour ? 
 

3.1  La consultation 
De novembre 2016 à janvier 2017, TAUS a réalisé des sondages de consultation auprès de ses membres. 

 
Tout d’abord, nous avons demandé à nos membres de proposer des idées d’innovation. Soixante idées 
différentes ont été soumises puis regroupées en treize catégories. Ensuite, nous avons demandé à la 
communauté TAUS d’attribuer une cote de priorité à ces treize catégories. Nous avons reçu 202 réponses 
venant intégralement de responsables, de directeurs et d’entrepreneurs. Le graphique ci-dessous présente la 
répartition des réponses. 

 

Le graphique suivant représente les priorités des treize catégories par ordre décroissant. Les chiffres entre 
parenthèses indiquent le nombre d’idées soumises dans chaque catégorie. 

 

L’apprentissage automatique arrive clairement en tête devant le Quality Dashboard (comprenant le DQF) et 
la traduction automatique (TA), respectivement deuxième et troisième. 

 

3.2 Choix des sujets 
À la suite de la consultation et des classements de priorité, nous avons choisi six sujets pour le programme du 
sommet consacré au secteur qui s’est tenu à Amsterdam du 22 au 24 mars 2017. Ces six sujets recouvrent dix 
des treize catégories privilégiées par les votants. 

 

Trois catégories ont été exclues à cause d’une faible priorité ou d’un manque de pertinence : les catégories 
« régulations » et « outils open source » sont considérées comme hors sujet, du moins pour la communauté 
TAUS. Au contraire, la catégorie « incitation à l’adoption » est considérée comme implicite dans tous les 
thèmes. 
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Graphique : treize catégories avec les idées. Les chiffres entre parenthèses indiquent le nombre d’idées soumises dans 

chaque catégorie. 
 

 

Les six sujets sélectionnés sont indispensables pour les stratégies de planification d’entreprise de chaque 
société de traduction, que ce soit du côté de la demande ou de l’offre. Ensemble, ils constituent effectivement 
les moteurs de changement du marché de la traduction. 

 

Au cours des cinq années à venir, le monde de la traduction évoluera de par ces moteurs. Les managers seront 
amenés à guider et à suivre l’évolution des innovations déjà mises en place. 

 
 

 

 

Les six moteurs de changement sont : 

1. L’apprentissage automatique 

2. La traduction automatique 

3. La gestion de la qualité (y compris le DQF et le Quality 

Dashboard)  

4. Les données (y compris les données vocales)  

5. L’interopérabilité 

6. La formation (ressources humaines et apprentissage  
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4. tŀƴƻǊŀƳŀ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ƳŀǊŎƘŞ ŘŜ ƭŀ 
traduction 

La mondialisation nous expose tous à du contenu disponible dans un nombre croissant de langues. Nous nous 
attendons à ce que les technologies de la traduction nous aident à réduire les barrières linguistiques. 

 

Au cours des dernières années, le secteur des technologies de la traduction, qui couvre un large éventail de 
catégories, est devenu très dynamique et intéressant pour les innovateurs, tant à l’intérieur qu’à l’extérieur du 
marché. De nouveaux outils, de nouvelles plateformes et solutions promettant une amélioration de nos 
compétences multilingues ont été développés de façon continue. 

 

Les technologies de la traduction étaient, à la base, principalement axées sur le gain de productivité. Lorsque 
Google Translate est entré en scène en 2007, Google a chamboulé le secteur de la traduction sans en avoir 
l’intention. En plus de survivre à plus d’une décennie de critiques pour sa prétendue mauvaise qualité, Google 
Translate a réussi à conquérir des centaines de millions d’utilisateurs et à inspirer de nombreuses startup. 

 

Avant cet outil, la traduction avait toujours été un service professionnel accessible presque exclusivement à 
des clients commerciaux. Avec son arrivée, la traduction est devenue directement accessible aux utilisateurs 
finaux. Ce service a augmenté l’importance et la signification de la traduction et a conduit à des innovations 
sans précédent dans et autour du marché de la traduction. 

 

Les progrès de la dernière décennie ont constitué un prélude à l’ère de la convergence, à savoir le moment où 
des technologies distinctes commenceront à partager des ressources et à interagir entre elles avec synergie au 
moyen d’une interface commune sur différents appareils. Lorsque la convergence atteindra sa pleine maturité, 
la traduction sera disponible à échelle mondiale sur tous les écrans, dans toutes les applications et sur tous les 
panneaux d’affichage. 

 

Nous pouvons dire que le chemin vers ce changement a débuté en janvier 2017, quand Google a annoncé que 
Google Translate était disponible en 103 langues pour venir en aide à plus de 500 millions d’utilisateurs 
chaque mois, ce qui représente 140 milliards de mots par jour. En d’autres termes, Google Translate traduit 
aujourd’hui à lui seul plus de mots en un jour que tous les traducteurs humains ne le font en un an. 

 

4.1 Cadre actuel 
L’histoire des technologies de la traduction est courte et rapide. Elle débute par l’arrêt du financement de la 
traduction automatique (TA) à la fin de l’année 1966 suite aux conclusions du rapport de l’ALPAC (Automatic 
Language Processing Advisory Committee). 

 

Le rapport ALPAC a défini la TA comme étant « trop chère, trop longue, trop imprécise » et a fait clairement 

savoir, tant au public qu’au reste de la communauté scientifique, que la technologie en question était sans 
espoir. Dès lors, la TA a toujours été confrontée à l’opposition des traducteurs, craignant que celle-ci ne leur 

vole leur travail. 

 

Les conclusions du rapport ALPAC s’expliquent principalement par le grand nombre de traducteurs 
disponibles à l’époque, par la quantité relativement faible de textes à traduire et par les prix bon marché des 
traducteurs comparés à ceux des scientifiques qui rendaient la TA trop coûteuse. Ce rapport recommandait 
cependant de développer les outils afin d’aider les traducteurs à devenir plus productifs. 
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À la fin des années 1980, avec l’expansion mondiale de l’équipement informatique à un prix abordable et avec 

le premier pic de production de contenu, les recommandations de l’ALPAC ont servi de base à une technologie 
viable, pratique et abordable. En réalité, ce pic a stimulé l’essor des logiciels et du contenu mondial qui 

devaient être disponibles dans des dizaines de langues, donnant ainsi naissance au marché de la localisation. 
Depuis, les technologies de la traduction se sont développées en parallèle du marché de la traduction. 

 

Les progrès technologiques des années 1990 ont apporté de nouvelles capacités aux outils existants, tandis 
que de nouveaux outils ont été lancés avec différents progiciels, fonctionnalités, systèmes d’exploitation et 
prix, élargissant ainsi la gamme de choix à destination des acheteurs. 

 

Les années 2000 ont représenté une décennie de croissance rapide, et tout particulièrement les dernières années 
qui ont constitué une période de développement mondial. La place la plus importante de cette période est 
donnée à la TA. Malgré les conclusions du rapport ALPAC, les recherches en traitement automatique du 
langage naturel (TALN) se sont poursuivies, la TA en faisant partie. Il faut dire que les progrès de la TA ont 
été tels que la plupart des utilisateurs d’aujourd’hui ne se souviennent même pas des efforts pénibles qui ont 
précédé l’apparition de Google Translate. Et pourtant même aujourd’hui, malgré les avancées et les succès, 
de nombreux acteurs du marché de la traduction considèrent encore les erreurs de la TA comme des « échecs » 
inéluctables. 

 

Image : l’évolution du panorama du marché de la traduction 
 
Les vraies innovations proviennent le plus souvent de personnes externes au marché et la plupart des 
technologies actuelles sont les héritières de projets antérieurs financés par l’État. Comme le souligne à juste 
titre Mariana Mazzucato dans son livre The Entrepreneurial State, ce sont les forces armées américaines qui 
sont à l’origine de l’Internet, des systèmes de positionnement GPS et des assistants virtuels à commande 
vocale. C’est grâce aux recherches financées par l’État, menées dans des universités et des laboratoires, que 
les écrans tactiles et le langage HTML se sont développés, pour ne citer que quelques exemples. 
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Le marché de la traduction et des technologies de la traduction ne sont pas si différents, Systran étant le premier 
exemple à mentionner puisque l’entreprise a survécu aux dépressions du marché de la traduction automatique 
grâce au soutien financier de l’Union européenne. Le monde de la traduction prospère depuis des décennies 
grâce à la technologie et se compare volontiers à un secteur high tech, même si la plupart des modèles 
d’entreprise sont encore d’ancienne génération. 

 

Dans le cadre du développement des technologies de la traduction, les systèmes de gestion de traduction 
(TMS) ont été conçus pour répondre aux exigences de base d’une entreprise de traduction type : réduire les 
charges d’exploitation tout en reproduisant le mode opératoire traditionnel. Ceci a conduit à des applications 
simplifiées et intéressantes des plateformes de gestion de projet et de progiciel de gestion intégré (PGI), loin 
des systèmes habituels de ce type que l’on trouve facilement dans les entreprises de n’importe quel autre 
secteur économique. Pensez à Basecamp, Compuware, Infor, JD Edwards (maintenant appelé Oracle), Jeeves, 
PeopleSoft, Plex, SAP, Tally : ce sont tous des éditeurs de logiciel lançant des produits qui auraient pu être 
conçus pour le marché de la traduction. Les logiciels typiques de gestion axés sur la traduction ont été 
développés parce que les systèmes mentionnés ci-dessus sont trop complexes et chers pour une « micro-
entreprise » de traduction. 

 

4.2 Un regard sur l’avenir de la traduction 
Est-il possible de prédire quelles seront les prochaines avancées ? L’histoire regorge d’anecdotes de 
prédictions erronées, à tel point que même le site Wikiquote leur a dédié une page. 

 

Peu d’individus provenant du milieu académique ou professionnel semblent s’intéresser à la prédiction du 

futurologue Ray Kurzweil selon laquelle la traduction automatique atteindra les niveaux de qualité humaine 

en 2029. Il y a encore dix ans, de nombreux membres de la communauté des métiers de la traduction étaient 

persuadés que la traduction automatique n’était qu’un canular. Ils réalisent aujourd’hui que celle-ci s’améliore 

de jour en jour. 

 

Aujourd’hui, seule une infime partie de ce qui devrait être traduit l’est réellement, tandis que le volume de 
contenu à traduire est en constante augmentation, portant la demande en traduction de qualité  
publiable au-delà des capacités humaines. 
Beaucoup d’acteurs de la traduction 
humaine affirment que les traducteurs ne 
sont pas assez bons pour relever les défis 
d’aujourd’hui, et de plus en plus d’erreurs 
sont détectées par rapport à avant. Depuis sa 
création, la traduction automatique a fait 
des progrès considérables. 

 
En vérité, lorsque nous constatons que 
certaines prédictions auparavant 
considérées comme surréalistes se réalisent, 
nous oublions souvent qu’elles ont été faites 
après une analyse approfondie du moment 
où elles ont été formulées et du passé récent. 
Dorénavant, seules quelques tendances 
continueront à se développer dans les 
prochaines années et deviendront 
vraisemblablement le lien vers l’avenir : le 
cloud, la datafication et l’apprentissage 
automatique. 
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L’apprentissage automatique s’appliquera de plus en plus à la traduction, particulièrement à la traduction 
automatique et à la traduction vocale instantanée. Il ouvre les portes d’un nouveau monde à la veille 
économique de la traduction, avec un impact considérable sur l’évaluation de la qualité. 

 

La traduction automatique neuronale (TAN) est aujourd’hui sujette à la plus grande médiatisation au sein du 
marché de la traduction. Il s’agit d’une nouvelle technologie de traduction automatique qui fait l’objet de 
recherche et de développement depuis 2012, avant d’être librement accessible en 2016. Les organisations qui 
ont travaillé avec cette technologie sont convaincues qu’elle présente des avantages considérables par rapport 
à la TAS basée sur les syntagmes, en termes de fluidité et de précision de la production. 

 

Contrairement à la traduction automatique statistique (TAS) qui utilise des tableaux de références pour 
« apprendre » des phrases comparables, la TAN apprend à traduire des phrases en utilisant une technologie 
appelée réseaux de neurones (plusieurs couches de « neurones » reliés entre eux qui opèrent en symbiose afin 
d'imiter les processus cognitifs du cerveau humain de reconnaissance et d’assimilation des modèles 
d’information). Tout comme la TAS, la TAN se nourrit des données parallèles, mais grâce au « deep learning » 
réalisé par le réseau de neurones, ses moteurs sont capables de modéliser des phrases bien plus riches que 
celles des moteurs de TAS. 

 

Cette technologie est en cours d’évaluation par les professionnels de la traduction automatique. Plusieurs 
fournisseurs de TA ont annoncé la disponibilité de solutions de TAN pour leurs clients tandis que des 
prestataires de services linguistiques organisent des webinaires et d’autres événements afin de promouvoir 
leurs découvertes. Le coût d’entrée est relativement bas et l’ensemble du marché de la TA a l’avantage de 
débuter sur un pied d’égalité. L’accent sera désormais mis sur le développement de systèmes de 
personnalisation de la technologie de base, en les adaptant aux exigences spécifiques du poste et en évaluant 
les systèmes de TAN pour l’ensemble des applications de la traduction. 

 

Malgré l’enthousiasme général, la TAN ne représente pas la solution miracle qui nous donnera l’ultime 
formule de traduction. Cependant, la plupart de ceux qui surfent sur cette vague technologique parlent d’un 
« changement de paradigme » majeur dans les performances de la traduction automatique. 

 

La recherche dans les domaines des réseaux de neurones, de l’apprentissage automatique, du deep learning, 
entre autres, ne s’arrêtera pas, principalement en raison de l’attrait irrésistible qu’ils exercent. Les 
investissements proviendront probablement aussi bien de fonds publics que de fonds privés. Depuis la fin de 
la Seconde Guerre mondiale jusqu’à nos jours, la recherche technologique a prospéré grâce aux 
investissements publics qui ont abouti à des accomplissements formidables et à des résultats qui le sont tout 
autant. 

 

Des projets de recherche militaire pourraient mener à une convergence des technologies telles que la TA 
(neuronale) et les technologies vocales. Et comme d’habitude, les récits de fiction (comme le film Premier 
contact) susciteront de nouvelles attentes. Cependant, l’évolution des technologies de la traduction suivra 
différents chemins qui ne se croiseront que rarement. 

 

Jusqu’à présent, celles-ci n’ont pas donné lieu à de réelles innovations. À cet égard, les améliorations de la 
qualité de la traduction automatique et les nombreuses plateformes largement disponibles ont conduit à leur 
intégration dans tous les outils de traduction professionnels, ouvrant ainsi la voie à une pratique aussi ancienne 
et obsolète que la traduction automatique elle-même : la post-édition. 

 

Les estimations du pourcentage de post-édition sur la production totale de traduction varient énormément, tout 
simplement parce que, dans le mode dit interactif, cette technique représente désormais le mode opératoire 
standard pour la plupart des traducteurs professionnels, et elle le restera, du moins à court terme. 

 

La post-édition traditionnelle et statique peut encore prendre un certain temps avant de se généraliser, à mesure 
que les acheteurs apprennent à exploiter leurs données en utilisant des bases terminologiques enrichies pour 
l’alignement de sous-segments et l’entrainement des moteurs de TAS afin de tirer profit des corrections de 
correspondance partielle. Tant que la TAN ne remplacera pas totalement la TAS, la post-édition restera 
essentielle pour suivre et comprendre les problèmes de performance des moteurs de TAS ainsi que pour 
effectuer les ajustements nécessaires à leur amélioration. 
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Les systèmes actuels de gestion des mémoires de traduction utilisent la distance d’édition pour évaluer les 
correspondances, ce qui est à peine comparable au jugement humain sur la similarité sémantique des segments. 
À cet égard, des métriques plus « intelligentes » sont en développement et issues des expériences de TALN. 

 

Les prochaines années verront peut-être de nouvelles innovations dans le domaine de la gestion des mémoires 
de traduction, dans une perspective « intelligente ». Ces innovations viseront à englober le multimédia, en 
particulier les données de langage phonétique, probablement par l’intermédiaire de capacités de métadonnées 
enrichies. Lorsqu’ils sont interrogés sur les éventuelles innovations futures, les acteurs du marché de la 
traduction semblent miser sur l’apprentissage automatique, même pour la qualité, qui semble rester le principal 
sujet de préoccupation. 

 

L’apprentissage automatique sera probablement responsable de la disparition de la TAS, du moins sous la 
forme que nous lui connaissons. Cette technique est conceptuellement dépassée, au-delà de toute obsolescence 
planifiée. Elle n’est pas parvenue à contribuer à la désintermédiation, parce que ses développeurs ont cherché 
à satisfaire les exigences des intermédiaires au lieu des besoins des clients finaux. Cependant, la tendance à la 
désintermédiation va s’accentuer : nous nous attendons à ce que l’automatisation prenne de l’ampleur, même 
pour les fonctions de gestion de traduction telles que la gestion de projet, de la qualité et des fournisseurs. 

 

L’apprentissage automatique jouera un rôle important ici également. Un algorithme d’apprentissage 
automatique pourrait être développé par le biais de contenus et de profilage humain, de la productivité, de 
l’identification et de la collecte de terminologie, de la prédiction et de l’estimation de la qualité ainsi que des 
données financières et des données de projet. La finalité est l’allocation automatique des ressources adéquates 
pour l’exploitation optimisée et l’évaluation du traducteur, ainsi que pour l’attribution des tâches aux 
meilleures ressources disponibles. La personnalisation des moteurs de traduction automatique se fera aussi 
automatiquement grâce aux algorithmes d’apprentissage automatique afin d’identifier les meilleures 
correspondances. 

 

Dans ce scénario, l’intergiciel jouera un rôle significatif grâce à des interfaces de programmation permettant 

de gérer le flux de contenu d’un système à l’autre. De plus, nous nous attendons à ce que de nouveaux formats 

de messages linguistiquement neutres soient développés. 
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5. Six moteurs de changement 

 
5.1 Introduction 
Dans The Signals Are Talking, la futurologue américaine Amy Webb décrit un procédé qui permet d’identifier 
de nouvelles tendances avant qu’elles n’émergent et de suivre leur évolution jusqu’à ce qu’elles se 
généralisent. Elle a appelé ce procédé « CIPHER », qui signifie « Contradictions, Inflections, Practices, 
Hacks, Extremes, Rarities ». Amy Webb s’appuie sur des éléments passés pour façonner ses conclusions et 
encourage les gens à demeurer sceptiques et à tester leurs inférences. Finalement, l’art de faire de bonnes 
prédictions réside dans le fait d’annoncer des tendances à partir d’éléments à la mode. 

 

Aujourd’hui, sur les six moteurs de changement identifiés au sein de notre étude, seule une tendance est 
fortement susceptible de continuer à grandir dans les prochaines années : la datafication. Les données 
représentent l’élément principal de toutes les technologies qui redéfinissent nos vies et nos entreprises. Elles 
fourniront l’énergie nécessaire à la prochaine étape de développement d’intelligence artificielle par le biais de 
l’apprentissage automatique. 

 

Le cloud et la datafication sont complémentaires. Étant donné la quantité de ressources requise, c’est 
l’infrastructure idéale pour la distribution et le partage de données, le réseau de neurones et le deep learning. 

 

Aucune prédiction n’est possible sans une large tolérance à l’erreur : si les estimations des taux généraux de 
progrès technique sont toujours imprécises, il est juste de dire que les progrès ont eu lieu bien plus rapidement 
que jamais auparavant, et que la pente de la courbe ne peut que devenir plus raide. Pour mettre cela en 
perspective : si les constructeurs automobiles innovaient de la même manière que l’industrie informatique, les 
voitures d’aujourd’hui rouleraient plus de 42 000 km avec un litre et coûteraient 50 centimes. 

 

Comme énoncé précédemment, nous avons, à l’aide d’une étude menée au sein de la communauté TAUS, 
identifié six moteurs de changement sur le marché de la traduction qui doivent faire partie des stratégies de 
planification des affaires de chaque partie prenante, que ce soit du côté de l’offre ou de la demande du secteur. 
Ces six moteurs sont : 

 

1. L’apprentissage automatique 

2. La traduction automatique 

3. La gestion de la qualité 

4. Les données 

5. L’interopérabilité 

6. La formation (RH et apprentissage) 

 

5.2 Apprentissage automatique 
L’apprentissage automatique a été présenté dans les années 1950 comme une sous-catégorie de l’intelligence 
artificielle (IA) afin d’obtenir des programmes chargés en données, de reconnaître des modèles et d’en tirer 
des inférences. 

 
La surabondance de données, disponibles aujourd’hui grâce au matériel informatique de moins en moins cher 
et de plus en plus performant, a redonné vie à d’anciens algorithmes d’une manière rapide qui a conduit à une 
vague d’applications opérationnelles. Cependant, la plupart d’entre nous sont incapables de nommer trois 
applications d’apprentissage automatique, en dehors des véhicules autonomes ou de l’assistant vocal intégré 
à nos smartphones.  
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Le deep learning est un domaine d’apprentissage automatique qui se réfère à plusieurs couches du réseau de 
neurones qui fonctionnent ensemble et bénéficient de l’abondance des ressources informatiques du cloud. La 
plupart des algorithmes d’apprentissage automatique n’ont rien à voir avec les réseaux de neurones, et 
l’intelligence artificielle n’est tout simplement pas assez performante pour que les ordinateurs puissent agir 
comme dans les films. Pas encore, en tout cas. 

 

C’est en 2016 que l’apprentissage automatique s’est généralisé, avec une kyrielle d’applications presque 
inimaginables quelques années auparavant ; la reconnaissance d’images et les voitures autonomes n’en sont 
que deux exemples. 

 

D’après McKinsey, l’apprentissage automatique est déjà sur la pente descendante de la courbe du hype cycle 
de Gartner, à la pointe entre le pic des attentes démesurées et le gouffre de désillusion. Cela signifie que 
l’apprentissage automatique aura toujours un impact important sur toute planification stratégique de 
l’organisation, car il promet de fournir des avantages compétitifs de haute qualité d’ici les cinq ou dix années 
à venir. 

 

La puissance de calcul et les avancées inédites en matière de réseaux de neurones profonds vont rendre les 
technologies fondées sur les données étonnamment déstabilisatrices. Cela pourrait également être le cas pour 
la TA. En fait, la TAS est une application de l’apprentissage automatique qui s’est trouvée en première ligne 
des technologies linguistiques pendant des décennies. 

 

L’intelligence artificielle jouera un rôle encore plus important dans la vie de tous les jours grâce à 
l’automatisation : ses effets varieront considérablement en fonction du secteur et de l’activité. En règle 
générale, le développement de l’intelligence artificielle représente une menace pour de nombreux emplois 
humains puisque ces derniers seront remplacés par des systèmes intelligents. Tandis qu’elle ne fera disparaître 
entièrement que peu de postes au cours de la prochaine décennie, l’intelligence artificielle touchera une partie 
de presque tous les emplois à un degré plus ou moins élevé, selon le type de tâches. 

 

En 2013, une étude menée par les économistes d’Oxford, Carl Benedikt Frey et Michael A. Osborne, a évalué 
la probabilité de substitution par l’informatisation de 702 emplois spécifiques : les réviseurs et les rédacteurs 
techniques se sont vu attribuer une probabilité respective de 84 % et 89 %. En 2014, l’économiste W. Brian 
Arthur a estimé que les machines remplaceraient 100 millions d’emplois aux États-Unis d’ici 2025. À son 
tour, McKinsey considère que l’automatisation touchera 45 % des activités rémunérées, avec 30 % d’activités 
automatisées parmi 60 % de tous les postes. 

 

Source : McKinsey & Company 

 

https://softwarestrategiesblog.com/2017/07/31/mckinseys-state-of-machine-learning-and-ai-2017/
https://softwarestrategiesblog.com/2017/07/31/mckinseys-state-of-machine-learning-and-ai-2017/
http://www.oxfordmartin.ox.ac.uk/downloads/academic/The_Future_of_Employment.pdf
http://www.mckinsey.com/business-functions/digital-mckinsey/our-insights/where-machines-could-replace-humans-and-where-they-cant-yet


15 
 

 

Les postes de manager resteront inchangés, mais nombre d’emplois d’assistant pourraient disparaître. La 
majeure partie des emplois créatifs sont plutôt assurés tandis que les postes de vendeurs pourraient être en 
danger. Cette prévision est contestable pour les emplois en matière de technologie, ici aussi les emplois les 
plus hauts placés dans la hiérarchie sont relativement assurés, tandis que les développeurs et le personnel de 
soutien seraient plus susceptibles d’être remplacés. 

 

L’hypothèse selon laquelle les emplois exigeant de la dextérité manuelle, de la créativité et des compétences 
sociales seraient les plus difficiles à informatiser est déjà obsolète : les nouvelles avancées en matière de 
deep learning rendent les machines plus puissantes que prévu, et ce plus particulièrement dans des domaines 
en lien avec la créativité et les interactions sociales. Cependant, bien que la faisabilité technique soit une 
condition sine qua non nécessaire à l’automatisation, elle n’indique pas entièrement qu’une activité sera 
automatisée ou non. Les coûts du personnel et de l’infrastructure informatique sont deux facteurs principaux 
de l’automatisation, qui pourraient ne pas entrer en compte tant que la main-d’œuvre reste abondante et 
relativement peu coûteuse. 

 

Par exemple, près d’un cinquième du temps passé sur les lieux de travail américains implique, à l’heure 
actuelle, l’exécution d’actions spécifiques selon des paramètres bien précis, où les changements sont assez 
faciles à anticiper, c’est-à-dire un travail physique prévisible. Les activités les plus difficiles à automatiser à 
l’aide des technologies actuelles disponibles sont celles impliquant la gestion et le développement des 
ressources humaines (9 % du potentiel d’automatisation) ou qui appliquent une expertise à la prise de décision, 
à la planification ou aux processus de travail créatif (18 %). 

 

Lorsque, à la fin du XIXe siècle et au début du XXe siècle, les moteurs électriques ont commencé à remplacer 
les moteurs à combustion dans l’industrie textile, la productivité n’avait augmenté que très légèrement. Durant 
notre siècle, l’une des avancées technologiques les plus importantes (et les plus attendues) aura lieu si (ou 
quand) les machines auront développé une compréhension du langage naturel à la manière des êtres humains. 
Les ordinateurs capables de reconnaître des concepts dans la communication de tous les jours pourraient 
améliorer le potentiel technique de l’automatisation de 53 % du temps de travail jusqu’à 60 % dans la 
distribution, de 43 % à 66 % dans la finance, l’assurance et la santé. 

 

En 2013, la Food and Drug Administration (Agence américaine des produits alimentaires et médicamenteux) 
a autorisé une machine à administrer des sédatifs aux patients sans avoir besoin d’un anesthésiste. En 
radiologie, un nouveau domaine apparaît : le diagnostic assisté par ordinateur. D’après une étude récente 
publiée par la Royal Society, les ordinateurs ont un rendement plus uniforme (d’environ dix fois supérieur) 
que les radiologues concernant l’identification de radiotransparences (c’est-à-dire, l’apparition d’images 
sombres). 

 

W. Brian Arthur a appelé « deuxième économie » la part de l’économie où les ordinateurs n’effectuent des 
transactions commerciales qu’avec d’autres ordinateurs. Cette deuxième économie est à notre portée, 
débordant d’entrepreneurs optimistes, engendrant déjà une nouvelle génération de milliardaires, et stimulant 
probablement la majeure partie de la croissance économique dans les décennies à venir. W. Brian Arthur a 
également avancé qu’en 2025, cette deuxième économie serait aussi importante que la première économie 
l’était en 1995. Si elle atteint ce taux de croissance, elle pourrait remplacer environ 100 millions d’employés 
(la main-d’œuvre totale actuelle des États-Unis représente 146 millions de travailleurs.) 

 

Dans le secteur de la traduction, comme dans d’autres secteurs, beaucoup d’emplois seront concernés. Ils 
seront soit améliorés, étendus ou remplacés par l’apprentissage automatique. 
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5.3 Traduction automatique 
Comment l’être humain ajoute-t-il de la valeur ? La longue liste de mauvaises prédictions concernant les 
ordinateurs montre que les machines n’ont pas été analysées comme elles auraient dû l’être. L’approche 
conventionnelle qui consiste à se demander quel genre de tâches un ordinateur ne sera jamais en mesure 
d’effectuer est un chemin risqué pour déterminer la façon dont l’être humain peut conserver sa valeur. 

 
La TAS a été introduite entre la fin des années 1980 et le début des années 1990. Au cours des dernières 
années, elle a contribué à un regain d'intérêt significatif pour la TA et à un changement de point de vue 
considérable. Avant la sortie du système de TAS en ligne de Google en 2007, les sceptiques déclaraient qu’une 
TA de bonne qualité ne serait pas possible avant des siècles. Cinq ans plus tard, les affirmations étaient de 
200 ans ; plus tôt cette année, elles n’étaient plus que de 20 ans. 

 

Les quelques réussites que nous connaissons aujourd’hui ont été précédées et seront suivies d’un grand nombre 
d’échecs, qui ont poussé et qui pousseront beaucoup des premiers adeptes à abandonner et d’autres, à prendre 
position. Le problème repose sur le fait que beaucoup trop d’utilisateurs recherchent encore des résultats 
immédiats, particulièrement lorsque les attentes sont démesurées, et n’investissent que si les prestataires 
prouvent leur crédibilité et la fiabilité de leurs produits. Malheureusement, la plupart des utilisateurs de la TA 
n’ont pas les bonnes données à leur disposition. Cela est dû à la réticence encore dominante de nombreux 
producteurs de données à maintenir et protéger leurs données, ce qui est davantage vu comme un atout 
immobilisé plutôt qu’un produit pouvant être vendu. 

 

Au cours des dernières années, il a été dit que la TAN offrait des résultats impressionnants ; elle est de plus 
en plus souvent présentée comme future remplaçante de la TAS. Les avancées dans le domaine des réseaux 
de neurones artificiels suscitent de très grandes attentes et laissent entendre que la TAN pourrait rapidement 
atteindre une plus grande précision que la TAS. Des évaluations indépendantes ont montré que les traductions 
élaborées par la TAN étaient plus fluides et plus précises en termes d’ordre de mots que celles produites par 
des systèmes basés sur des phrases. Elles sont également plus précises lorsqu’il s’agit de rendre les 
déclinaisons. La TAN a toutefois tendance à être moins performante si les phrases à traduire sont très longues. 
Des réseaux avec mécanisme d’attention (attention networks) sont utilisés pour corriger cela. 

 

Une TA de meilleure qualité signifie qu’il sera possible de traiter un plus large éventail de types de documents 
et d’audiences. Par exemple, une TAN est particulièrement efficace pour donner une meilleure 
compréhensibilité lorsqu’elle traite des contenus plus vernaculaires tels que des textes générés par les 
utilisateurs, moins « structurés » que la prose formelle. Cela laisse à penser que la TAN est utile lorsqu’elle 
est appliquée à la traduction de discours, étant donné que les entrées vocales ont tendance à ressembler 
davantage aux contenus générés par les utilisateurs et moins à des textes écrits par des professionnels. Cela 
indique aussi que la TAN peut aider à améliorer la qualité de la traduction d’exposés et d’autres types de longs 
discours. 

 

À son tour, la TAN contribuera à une plus grande expansion des technologies de traduction vocale instantanée 
(S2S) qui sont désormais disponibles principalement sous la forme de systèmes monolingues basés sur 
l’anglais. Transformer ces technologies en systèmes multilingues implique de nombreux changements 
profonds et coûteux. La plupart des technologies de traduction vocale instantanée sont toujours à un stade 
embryonnaire et confinées dans des laboratoires universitaires. La TAN permettra d’ouvrir l’accès aux 
appareils de commande vocale au grand public. 

 

Étant donné que les entreprises de traduction ont longtemps été réticentes à investir dans les technologies et 
leur innovation, elles attendront certainement que la TAN soit commercialement viable pour accélérer les 
processus et réduire les coûts. La TAS va être largement et de plus en plus suivie en parallèle de la post-édition. 
En effet, malgré les changements d’opinion, la plupart des acteurs du marché de la traduction ne s’attendent 
toujours pas à ce que la qualité de production de la TA atteigne de sitôt les mêmes niveaux que la traduction 
humaine. 
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Le modèle de fonctionnement de presque 
tous les acteurs du marché de la traduction 
est aussi vieux que le marché de la traduction 
lui-même, avec des marges de profits en 
diminution constante en termes réels malgré 
une demande en hausse. Les investissements 
nécessaires à la concrétisation de 
nombreuses promesses technologiques sont 
lourds, et beaucoup d’entreprises ne 
possèdent pas la masse critique nécessaire. 
Par conséquent, la TA conduira à une 
nouvelle perturbation du marché de la 
traduction, alors que seule la traduction du 
segment artistique haut de gamme, et 
probablement celui des sciences de la vie, 
resteront négociables. 
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5.4 Gestion de la qualité 
La course à l’espace a créé une quantité impressionnante d’innovations et de changements durant les 
50 dernières années, ouvrant la voie à une croissance exponentielle des technologies. La croissance est 
exponentielle car les résultats d’une étape sont utilisés pour créer la prochaine. Nous nous approchons 
rapidement du moment où cette croissance impactera la civilisation humaine : ce moment est appelé 
« singularité ». 

 

La singularité dans le domaine de la traduction semble d’ailleurs plus proche que ce qu’avait prédit Ray 
Kurzweil pour 2029. À l’avenir, les machines n’auront plus besoin des êtres humains pour apprendre, ayant 
elles-mêmes les moyens de s’améliorer. Bien que loin d’être parfaite, la qualité du rendu de la TA est déjà 
acceptable dans de nombreux cas et très pratique du moment que les utilisateurs apprennent à vivre avec elle. 

 

Évaluer le niveau de performance au sein de la chaîne logistique et le niveau de compétences dans une 
organisation est essentiel à toute stratégie d’innovation et d’automatisation. Pourtant, la qualité de traduction 
est une notion floue et trompeuse, et son évaluation est principalement basée sur la perception. Le problème 
de l’asymétrie d’information entrave encore une évaluation complète et globale de l’effort de traduction, et 
avec l’augmentation exponentielle du nombre de paires de langues et des volumes, la qualité est devenue une 
préoccupation majeure des clients. 

 

À cause des incertitudes inhérentes à l’évaluation de la qualité des traductions et à la constance des concepts 
pertinents dans le monde de la traduction, les utilisateurs semblent désormais disposés à accepter un résultat 
de TA de qualité suffisante, particulièrement pour les gros volumes, livrés presque en temps réel. Pour faire 
référence à un rendu de TA utilisable sans intervention humaine en aval, TAUS a créé l’acronyme FAUT 
(Fully Automated Useful Translation) dès 2007. 

 

L’investissement dans des outils d’aide consacrés à la qualité est devenu essentiel pour avoir un aperçu des 
projets de traduction et tirer profit de la TA. Avec la disponibilité croissante des plateformes d’apprentissage 
automatique toujours moins chères et plus performantes, le potentiel de données est lui aussi en train de 
s’étendre à l’évaluation de la qualité des traductions. Des méthodes analytiques sont appliquées aux données 
de traduction afin d’analyser les performances passées de l’entreprise, puis associées aux métriques communes 
pour les mesurer. La quantité et le degré de détail des données de traduction, c'est-à-dire les données du projet, 
représentent un problème important. Elles sont en effet beaucoup moins importantes que les données 
linguistiques : elles possèdent une durée de vie limitée et, à un certain moment, deviennent obsolètes et non 
pertinentes. 

 

Pour mettre les choses en perspective, le géant américain de la distribution Walmart gère plus d’un million de 
transactions clients par heure et les importe dans des bases de données qui semblent pouvoir contenir plus de 
2,5 pétaoctets de données. D’autre part, les dix entreprises de traduction les plus importantes gèrent environ 
3,8 milliards de mots par an (en octets cela correspond moins de la moitié des chiffres de Walmart). Sur une 
base annuelle, ce chiffre correspond à peu près à 0,005 % de la quantité totale de mots traités par Google 
Translate, ou à 1,6 % de la quantité de mots que SDL prétend traduire aujourd’hui grâce à ses moteurs de 
traduction automatique. 

 

L’application de l’apprentissage automatique à l’évaluation de la qualité des traductions basée sur les données 
sera une innovation radicale qui nécessitera un changement majeur dans la conception et l’attitude, de 
prescriptif à descriptif, de normatif à empirique, en passant par des modèles d’attributs pour différentes 
combinaisons de types de contenus et des secteurs d’activité. 

 

Les applications basées sur les données dans l’évaluation de la qualité des traductions passeront de 
classificateurs de documents à des évaluations de style, d’outils de comparaison à une évaluation qualitative 
automatique et intuitive, d’un échantillonnage de contenu à une détection et une identification automatique 
des erreurs. Cette approche nécessitera un autre changement d’attitude majeur. Traditionnellement, les 
agences de traduction comprennent peu ce que représentent les données commerciales. Elles sont 
généralement réticentes à partager leurs données, même s’il existe une véritable possibilité d’en tirer profit, et 
disposées à engager du personnel dont le profil le rend directement apte au travail à des postes types. Pour une 
approche basée sur les données, il est nécessaire d’adopter un état d’esprit différent, qui se développe bien 
souvent en dehors du domaine de recrutement habituel du marché de la traduction. 



19  

 

 

5.5 Données 
Le potentiel de la datafication s’est déjà manifesté ces dernières années et elle est maintenant en plein essor. 

 

Cinquante ans après Minority Report de Philip K. Dick, les précogs sont bien réels. Les modules 
d’apprentissage automatique ont remplacé les précogs bafouillant de manière incompréhensible dans les 
ordinateurs pour transformer leur charabia en prédictions ; c’est-à-dire utiliser le big data plutôt que des cartes 
perforées, compatible avec des algorithmes mathématiques, prédictifs et analytiques pour les prédictions 
météorologiques et la prévention policière. En attendant, nous récoltons les fruits de l’introduction massive de 
l’apprentissage automatique dans de nombreux secteurs d’activité, des voitures sans chauffeur à la 
reconnaissance vocale et faciale. 

 

Les données ont été le carburant de l’automatisation. Après être entrés dans l’ère de l’automatisation à toute 
vitesse, nous sommes maintenant confrontés à de nombreuses difficultés. 

 

D’un point de vue strictement commercial, toute tâche pouvant être systématisée et automatisée devrait l’être. 
L’automatisation des tâches répétitives comme celles effectuées par les ouvriers est en cours depuis plusieurs 
décennies, et aucun secteur ne sera épargné car les plateformes d’apprentissage automatique sont de plus en 
plus abordables. Nous allons faire face à un paradoxe : une croissance exponentielle du nombre de produits et 
de services fabriqués et fournis de manière toujours plus efficace, d’une part, et une augmentation du chômage 
et du sous-emploi, ainsi qu’une baisse des salaires réels et une stagnation du niveau de vie, d’autre part. 

 

Le principal défi sera alors de repenser les modèles économiques afin de s’adapter à cet avenir. Et puisque 
que celui-ci approche à grand pas, nous devons agir le plus vite possible. 

 

En général, les données de traduction sont des métadonnées : ce sont des données relatives à la traduction qui 
peuvent être récoltées en aval de la clôture d’un projet/travail/tâche de traduction, telles que le type de contenu, 
la ou les paire(s) de langue(s), le domaine, le sujet, le nombre de caractères/mots/lignes, le devis/prix, le temps 
prévu, le temps investi, les technologies utilisées, les statistiques de traduction (par exemple les 
correspondances source - mémoire de traduction, la propagation automatique, les correspondances traduction 
automatique - traduction révisée, approuvée), la date et l’heure de la dernière sauvegarde, etc. 

 

L’analyse des données de traduction peut offrir de précieux renseignements sur les processus de traduction 
afin de choisir les meilleures ressources pour un travail, de décider ce qu'il faut traduire et quelle technologie 
utiliser pour quel contenu. 

 

Les données de traduction seront de plus en plus souvent générées par des algorithmes. D’autres données 
viendront du personnel d’évaluation et des KPI (indicateur clé de performance). Toutes ces données 
proviendront de l’apprentissage automatique appliqué aux plateformes de gestion de traduction, qui 
élimineront toute intervention humaine. 

 

Les données concernant les ressources textuelles multilingues sont également qualifiées, à tort, de données de 
traduction. En réalité, les données linguistiques sont composées spécifiquement de mémoires de traduction, 
de corpus, et de bases de données lexicographiques et terminologiques. Bien sûr, toutes ces ressources 
contiennent également des métadonnées qui pourraient être exploitées. 

 

Ces deux types de données conduisent à l’automatisation de la traduction et deviennent clairement 
stratégiques. Cependant, il est difficile de trouver des données fiables. Tout d’abord, parce que les sources de 
données sont hétérogènes. Ensuite, parce que ces données sont élaborées manuellement la plupart du temps et 
enfin, parce qu’elles sont généralement mal rassemblées et mal entretenues. 

 

L’un des principaux problèmes avec les données de traduction, davantage encore qu’avec les données 
linguistiques, est leur quantité et leur degré de détail : elles ont une durée de vie limitée et, à un moment donné, 
elles deviennent obsolètes, inexactes et non pertinentes. 

 

Par ailleurs, le partage des indicateurs de productivité sur le marché de la traduction reste problématique, car 

les agences de traduction ne comprennent généralement pas vraiment les données commerciales.  
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Les parties prenantes devraient s’ouvrir davantage et commencer à partager massivement leurs métadonnées 

de traduction afin d’en faire de vraies big data du marché de la traduction. Ceci est sans aucun doute le 

prochain défi. De plus, la réactivité devient impérative pour les producteurs de données publiques qui ne sont 

généralement pas réutilisables. 
 

Les enjeux les plus importants à cet égard resteront, d’une part, l’éducation et la formation puisqu’elles seront 
de plus en plus importantes pour la gestion des données générées automatiquement, et d’autre part, l’utilisation 
du benchmarking interne et externe pour la veille économique. 

 

Il existe un besoin important de scientifiques/spécialistes/analystes de données, mais ces profils sont toujours 
absents du marché de la traduction. Les agences de traduction devraient se tourner vers ces spécialistes 
capables d’exploiter et d’utiliser les données pour l’automatisation. Cela conduira probablement à une 
nouvelle réduction du nombre d’agences de traduction capables de résister et de prospérer sur un marché de 
plus en plus concurrentiel. 

 

Les données sont aujourd’hui une nouvelle marchandise. Pourtant, les entreprises sont encore peu attirées et 
pas réellement prêtes à payer pour des bases de données froides de plus en plus importantes ; ces dernières 
requièrent en effet des connaissances et des outils spécialisés et coûteux pour pouvoir les traiter et les analyser. 

 

Suite à l’émergence de la TAN, le marché de la traduction ne sera peut-être finalement pas un secteur pour le 
big data (linguistique). D’autre part, les données de projet deviendront essentielles, y compris dans une 
perspective de small data. 

 

Le small data est ce que l’on appelait autrefois des données et n'est pas devenu obsolète suite à l’avènement 
du big data. La plupart des données de la vie quotidienne sont des small data : « small » signifie simplement 
que leur volume et leur format les rendent aptes à la compréhension humaine, c’est-à-dire qu’elles sont 
accessibles, instructives et concrètes. En d’autres termes, le big data est aux ordinateurs ce que le small data 
est aux humains. Le small data peut être considéré comme le résultat de l’analyse du big data. Ce sont les 
données que les humains peuvent comprendre et transformer en informations pour prendre des décisions. 
Rufus Pollock, de l’Open Knowledge Foundation, a déclaré que l’hyper médiatisation du big data est mal à 
propos : la véritable valeur réside dans le small linked data (données qualitatives structurées). La décennie à 
venir appartient aux modèles distribués et non pas aux modèles centralisés, à la collaboration et non pas au 
contrôle ainsi qu’au small data et non pas au big data. Si ce dernier consiste à trouver des corrélations, le small 
data consiste à en trouver la raison. 

 

Le défi à relever au cours des années à venir pourrait être l’homogénéisation des données de traduction dans 
le but de les façonner et de permettre aux utilisateurs d’en tirer le maximum. 

 

5.6 Interopérabilité 
L’interopérabilité, c’est la capacité de deux systèmes différents à communiquer et à travailler ensemble par 
un langage ou une interface en commun. Elle requiert des formats ouverts et peut être développée en aval. 

 

Pour que la traduction devienne accessible à tous, un système d’interopérabilité à grande échelle dans tout le 
secteur est essentiel. L’un des défis les plus importants du secteur de la traduction est de connecter des outils 
et d’échanger des fichiers par le biais de différents outils de traduction, de systèmes de gestion de traduction 
et de gestion de contenu, sans perdre ni profit ni données. 

 

Alors que bien d’autres secteurs ont prospéré grâce à l’homogénéisation, ce qui a mené à l’interopérabilité, à 
l’automatisation et à l’innovation, celui de la traduction a toujours pâti d’un manque d’interopérabilité. Cela 
a coûté une fortune pendant des années, aussi bien du côté des clients (dans les budgets alloués à la traduction) 
que du côté des prestataires (dans les chiffres d’affaires). 

 

Le manque d’interopérabilité n’est pas uniquement le prix à payer pour travailler avec plusieurs prestataires 
et différents outils. En réalité, le problème n’a jamais vraiment été le manque de normes ou le développement 
de celles-ci, mais plutôt l’absence d’organisation telle qu’une organisation parapluie capable de diriger les 
initiatives et de contrôler la conformité. 
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Les choses ont beaucoup changé depuis 2011, lorsque TAUS a publié un compte-rendu sur les coûts du 
manque d’interopérabilité dans le secteur de la traduction. Nombreux sont ceux qui accusent le non-respect 
des normes de format d’échange d’être le principal obstacle à l’interopérabilité. À présent, plus personne ne 
croit que l’interopérabilité du secteur de la traduction n’est réalisable que par des programmes de 
sensibilisation, l’éducation et les certifications. L’interopérabilité devrait découler de l’adoption des normes 
créées par les consortiums, et non de la domination d’un leader du marché. Malheureusement, les efforts des 
nombreux groupes qui ont travaillé sur ce problème n’apportent pas de stratégie complète et claire. 

 

Les fournisseurs d’outils de traduction ont toujours adopté une stratégie d’enfermement propriétaire plutôt 
que de privilégier l’interopérabilité et mettent parfois à disposition, ou incitent leurs utilisateurs à mettre à 
disposition, des API pour résoudre les problèmes d’intégration, proposant parfois de contribuer au processus. 
Moyennant rémunération, bien entendu. 

 

La propagation de la traduction automatique a donné lieu au progrès du dilemme de l’interopérabilité, 
déclenchant une vague d’innovation et d’efforts renouvelés. La plupart de ces efforts ont malgré tout toujours 
été concentrés sur les API, puisque le XML a été défini depuis des années comme étant le langage commun, 
amenant ainsi tout le secteur à considérer les formats qui en découlent, TMX et XLIFF, comme suffisants. 

 

Jusqu’ici, la plupart des nombreuses API disponibles ont pour but de simplifier le processus commercial de 
traduction et de réduire la gestion de la traduction et les frais généraux. Très peu d’API ont été conçues pour 
faciliter la désintermédiation et l’accès aux services. Plusieurs tentatives ont été menées pour résoudre ce 
problème par le passé. Il est vrai que l’environnement le plus propice aux améliorations de la productivité est 
l’automatisation du flux de travail, mais les pressions les plus importantes au niveau de l’efficacité proviennent 
des clients. Il est possible de se demander, en se basant sur l’expérience, si les initiatives prises dans le secteur 
de la traduction peuvent se révéler fructueuses puisque ses acteurs se consacrent plus à la création de barrières 
et maintien du statu quo. 

 
Encore une fois, le renouvellement attendu pour la TA avec la traduction automatique neuronale pourrait 
malmener la lenteur chronique des acteurs du secteur ou les forcer à prévoir la désintermédiation totale et à se 
mettre d’accord sur la définition d’une interface commune de base pour les services de traduction. 

 

Dans ce cas-ci, il faudrait s’attendre à ce que les acheteurs de services de localisation et de traduction les plus 
influents fassent part de leur demande ; les fournisseurs de technologie, avec les ressources technologiques et 
financières suffisantes, accéderont à ces requêtes et lanceront même leurs propres solutions sur le marché, 
comme c’est déjà arrivé par le passé. D’un autre côté, les clients ont tellement investi dans les relations avec 
les fournisseurs et leurs technologies qu’ils font en quelque sorte partie du problème. De même, ils ont déjà 
beaucoup investi dans la résolution des problèmes d’interopérabilité passés. 

 
Pendant la transition, l’intégration du système devra toujours être réalisée à travers une pléthore d’API, 
définissant des fonctionnalités indépendantes de leur implémentation respective. Une fois les problèmes 
majeurs des spécifications des données résolus, le nombre d’API devrait diminuer. 

 

En réalité, il faut s’attendre à des pertes dans l’échange des données linguistiques par les API puisque la 
définition de normes sera en retard par rapport aux implémentations propriétaires des fournisseurs d’outils de 
traduction qui se battent pour garder leurs clients au sein de leur stratégie d’enfermement propriétaire. Une 
diminution de l’ensemble actuel des éléments de métadonnées et l’homogénéisation de leurs spécifications 
représenteraient une avancée majeure. 

 

En 2016, TAUS a transféré à l'association GALA tout le travail effectué les années précédentes sur une API 
de services ouverts en ligne de traduction. GALA a maintenant pris les devants et a relancé l’initiative du 
secteur sous le nom de TAPICC. 

 
 

 

 

https://www.taus.net/think-tank/reports/translate-reports/lack-of-interoperability-costs-the-translation-industry-a-fortune
https://www.taus.net/think-tank/reports/translate-reports/lack-of-interoperability-costs-the-translation-industry-a-fortune
https://www.taus.net/think-tank/reports/translate-reports/lack-of-interoperability-costs-the-translation-industry-a-fortune
https://www.gala-global.org/publications/translation-api-class-and-cases-project-statement-tapicc
https://www.gala-global.org/publications/translation-api-class-and-cases-project-statement-tapicc
https://www.gala-global.org/publications/translation-api-class-and-cases-project-statement-tapicc
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5.7 Formation 
Dans You Are Not a gadget: A Manifesto, Jaron Lanier explique « qu’à partir du moment où les machines se 

perfectionnent, une compétence plus ou moins pointue peut devenir obsolète. » 

 

Par définition, la formation en traduction est à visée professionnelle : elle prépare les étudiants au métier de 
traducteur. Toutes les compétences qu’ils acquièrent, sans exception, sont approfondies. Nous avons tendance 
à oublier qu’en 1964, le célèbre comité ALPAC a mis en évidence a) la différence de salaire considérable 
entre traducteurs et scientifiques du gouvernement, b) une offre de traducteurs nettement supérieure à la 
demande et c) les besoins en recherche fondamentale sur la linguistique informatique. 

 

Depuis l’apparition de l’agriculture il y a 12 000 ans jusqu’à l’aube de la révolution industrielle au milieu du 
XVIII e siècle, les compétences d’une majorité de la population n’évoluaient presque pas. Bien plus d’un siècle 
a été nécessaire pour la transition des pays occidentaux vers une économie industrielle et l’évolution liée de 
la valeur des compétences. La transition suivante vers une connaissance basée sur l’économie s’est étalée sur 
une grande partie du XXe siècle. 

 

Aujourd’hui, de nombreux acteurs sur le marché de la traduction se plaignent de la rareté des bons traducteurs 
mais ils semblent ignorer que la formation en traduction, plus que n’importe quel autre domaine d’études, suit 
des modèles dépassés, pensés pour le XXe siècle. 

 

Pour noircir le tableau, il faut signaler que le fossé entre le monde universitaire et la réalité de l’industrie est 
tellement important qu’à leur entrée sur le marché, les jeunes diplômés en traduction se rendent rapidement et 
amèrement compte de leur manque cruel de connaissances. Ils s’aperçoivent également du désintérêt de 
l’industrie pour leurs compétences de base. Si vous imaginez qu’aux 100 milliards de mots traduits chaque 
jour par Google Traduction s’ajoutent probablement un million d’autres pour chaque géant des technologies, 
il est impossible pour tous les traducteurs humains du monde réunis de rivaliser. 

 

L’éducation ne va jamais de pair avec les tendances parce qu’elle est toujours considérée, et ce malgré son 
coût élevé et ses faibles rendements immédiats, comme un élément essentiel de toute innovation. Par 
conséquent, la formation en traduction est souvent l’affaire de l’enseignement supérieur public. 

 

Par ailleurs, la traduction fait bien souvent parler d’elle uniquement lorsqu’elle est mauvaise. Cela signifie 
donc qu’avec l’omniprésence de la traduction, conséquence directe de la mondialisation, elle est généralement 
considérée comme acceptable. En effet, un sondage réalisé par l’agence One Hour Translation en mai 2015 
montre que la plupart des individus sont incapables de séparer le bon grain de l’ivraie. 

 

 

http://www.nytimes.com/2010/01/15/books/15book.html?pagewanted=all&amp;mcubz=0
https://www.blog.google/products/translate/ten-years-of-google-translate/
https://www.blog.google/products/translate/ten-years-of-google-translate/
https://www.blog.google/products/translate/ten-years-of-google-translate/
https://www.onehourtranslation.com/translation/press/survey-only-40-consumers-trust-brands-dont-translate


23  

 

 

Avec des exigences de qualité de plus en plus faibles de la part du public pour du contenu en perpétuelle 
évolution, le traducteur tel que nous le connaissons actuellement ne sera peut-être plus utile à l’avenir. 

 

Un environnement de localisation largement automatisé dépendra des compétences humaines en assurance 
qualité, en élaboration de contenu, en stratégie culturelle, en analyse de données ou encore en linguistique 
informatique mais de moins en moins en post-édition. La traduction d’un texte seul deviendra donc un travail 
de longue haleine. 

 

D’autre part, une étude récente menée par le DeVry University’s Career Advisory Board (comité consultatif 
sur la formation professionnelle de l’université américaine DeVry) et présentée lors de la conférence SXSW 
EDU au Texas, a dépoussiéré des lacunes désormais tristement célèbres dans le domaine des technologies. 
Les résultats montrent que seulement 11 % des entreprises considèrent que les universités apportent aux jeunes 
diplômés des compétences informatiques en adéquation avec les besoins technologiques de leurs organisations 
et institutions. 

 

Selon Randi Zuckerberg, président de Zuckerberg Media, les compétences technologiques ne se limitent pas 
uniquement à la programmation, au codage ou encore à l’ingénierie ; ces connaissances sont nécessaires dans 
n’importe quel métier, de la gestion d’un petit commerce de fleuriste au poste de responsable marketing. Que 
ce soit dans le monde de l’entreprise privée ou dans le secteur public, la demande en personnel qualifié ne 
cesse de croître pour l’analyse de stratégies commerciales ou de problèmes de procédures et leur résolution 
par le biais de la technologie. 

 

Sans surprise, Chris Wendt, Group Program Manager pour la traduction automatique chez Microsoft, explique 
qu’il n’encouragerait pas ses enfants à embrasser des carrières en traduction. Il essaierait plutôt de les inciter 
à devenir consultants en langue et culture. D’après lui, la transcréation et l’adaptation resteront encore utiles 
pour la prochaine génération jusqu’au jour où les différences culturelles dans le monde seront réduites à de 
simples données qui pourront être traitées par des machines. 

 

Plus personne ne peut se permettre de prendre les choses à la légère ou de se reposer sur ses lauriers ; le 
paysage des technologies évolue tous les deux ans et demi et nos compétences actuelles ne seront peut-être 
plus utiles dans cinq ans. 

 

Le succès d’une innovation, quelle qu’elle soit, repose entièrement sur les personnes qui la feront évoluer, la 
développeront et la mettront en pratique. Dans un contexte de croissance exponentielle, la formation est 
indispensable pour encourager l’utilisation et préparer les générations futures de professionnels. Les 
employeurs devraient faire en sorte de combler les lacunes de leurs employés à l'aide de la formation continue. 

 

Il n’est jamais trop tôt pour se préparer à l’avenir ; une main d’œuvre importante et une réorganisation sont 
indispensables pour faire face à des modèles d’entreprise et des procédés dépassés. 

 

Chaque avancée économique sous-entend ce que Joseph Schumpeter, économiste austro-américain, appelle 
« la destruction créatrice » (« le processus de mutation industrielle qui révolutionne sans cesse de l’intérieur 
la structure économique, en détruisant continuellement ses éléments vieillis et en créant des éléments neufs »). 
Tout comme l’innovation technologique, il est impossible de freiner les pressions économiques. Aurions-nous 
dû abandonner les distributeurs automatiques pour protéger les employés de banque ? 

 

La solution la plus simple : une meilleure formation. Mais à la vitesse où évoluent les choses, une amélioration 
du système de formation arrivera toujours trop tard. Alors que le milieu universitaire continue de mettre à 
l’honneur la créativité dans la formation en traduction, la linguistique, elle, adopte une approche plus 
scientifique. Par exemple, le côté aventurier et futuriste de la traduction dépeint dans le film Premier contact, 
relève plus de la fiction que de la réalité. 

 

Le secteur des langues devrait être davantage mis en valeur par le biais de meilleures opportunités autres que 
la traduction et celles-ci ne peuvent provenir que de réelles innovations. À mesure de l’évolution des 
technologies et de la fragmentation continuelle du marché de la traduction, le salaire des traducteurs sera de 
plus en plus bas, laissant ainsi le contrôle aux clients. Comparée à la formation en traduction, l’étude de la 
linguistique profiterait davantage et bien mieux à l’innovation.  

http://www.businesswire.com/news/home/20170308005214/en/Education-Industry-Experts-Address-Growing-Tech-Skills


24  

 
 
 
De plus, les linguistes profiteraient probablement de plus d’opportunités que les traducteurs. 

 

Dans un avenir proche, les acteurs du marché de la traduction risquent de promouvoir de nouvelles 
certifications dans le but de gagner en crédibilité et d’accroître la « transversalité de l’emploi » afin 
d’encourager la mobilité des travailleurs entre les secteurs. De nos jours, un gestionnaire de projets de 
traduction peut difficilement occuper un poste dans un autre domaine. 

 

Dans son livre Humans Are Underrated, Geoff Colvin raconte qu’au moment de leur étude en 2013, les 
économistes de l’université d’Oxford, Carl Benedikt Frey et Michael A. Osborne, ont demandé à des 
employeurs de lister les compétences qu'ils rechercheraient dans les cinq à dix prochaines années. Alors que 
le sens des affaires, l’analyse ou encore la gestion d’investissements et d’épargne retraite ne faisaient pas partie 
des réponses données, le relationnel, l’esprit d’équipe, la créativité de groupe, la réflexion, la sensibilité 
culturelle et la capacité à gérer une équipe étaient des qualités souvent citées. Il n’y a donc aucun intérêt à 
essayer de battre les machines à leur propre jeu. Ce qui rend une personne unique, c’est son sens inné de 
l’interaction sociale ; c’est ce qui la différencie des processeurs logiques. L’intelligence émotionnelle restera 
l’une des qualités humaines les plus précieuses. 

 

Aujourd’hui, les services linguistiques sont à l’aube d’une transformation révolutionnaire qui va redéfinir les 
méthodes de travail des professionnels du secteur, les forçant ainsi à gagner toujours plus en efficacité jour 
après jour. 

 

Les établissements d’enseignement continuent d’axer leurs formations autour de tâches à faible valeur, 
chronophages et qui exigent des efforts importants. Les étudiants sont toujours formés à trouver des solutions 
et sont notés en fonction de la qualité de leurs réponses à des questions données. Au fil de leur carrière, les 
solutions qu’ils proposent continuent d’être examinées à l’inverse des questions qu’ils posent. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://www.amazon.fr/Humans-Are-Underrated-Achievers-Brilliant/dp/1857886607/ref=sr_1_1?ie=UTF8&qid=1517916762&sr=8-1&keywords=humans+are+underrated
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6. 5ƛȄ ǘƘŝƳŜǎ ŘΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ 

 
Les six moteurs de changement évoqués dans le chapitre précédent définissent également les dix thèmes 
d’innovation que nous avons établis pour les années à venir. Avec les nouvelles avancées dans les domaines 
de l’apprentissage automatique, de la traduction automatique, de la gestion de la qualité, des données, de 
l’interopérabilité et de la formation, nous pouvons faire d’énormes progrès dans notre secteur. Des startup 
fleurissent partout au quotidien, présentant ainsi au monde de nouvelles technologies et de nouvelles façons 
de les utiliser. 

 

Nous pourrions affirmer qu’il existe une lutte perpétuelle entre l’homme et la machine, cette dernière 
remportant le combat. Plus précisément, une intrigue fascinante a lieu en ce moment au sein de notre secteur. 
De nombreuses discussions en rapport avec les technologies et les tendances révolutionnaires existent et le 
résultat qui en émane est déroutant, même pour nous tous qui pensons être aux commandes aujourd’hui. 

 

Les agences de traduction d’aujourd’hui ne seront plus les mêmes en 2022. Nous allons assister à une rupture 
entre la technologie de la traduction et les réseaux créatifs, les fabriques de données et le storytelling, les 
plateformes et les boutiques, peut-être parfois encore exploités dans le même cadre, mais clairement divisés 
en fonctions. Cela vous rappelle quelque chose ? Vous pensez peut-être au changement de paradigme dans le 
secteur de la publicité et du marketing. Autrefois réputé pour être très créatif, il avait une place unique dans 
un environnement d’automatisation industrielle et de bureautique. Cependant, après quelques dizaines 
d’années de déferlement de données, les activités des prestigieuses agences de publicité ont changé de façon 
considérable. 

 

Le marketing est automatisé et piloté par les données et les clics. L’essor fulgurant des publicités en ligne, du 
marketing agressif, et du pay-per-view (paiement à la demande) par l’intermédiaire d’entreprises telles que 
Google et Facebook a complètement changé la donne. Des grands noms tels que Saatchi & Saatchi, McCann 
Erickson, J. Walter Thompson nous rappellent la douce époque de Mad Men, mais les directeurs artistiques 
rendent aujourd’hui tous compte à des sociétés holding géantes agissant sous des noms fades comme 
Omnicom, WPP, Interpublic et Publicis. 

 

Dans les cinq prochaines années, des fusions et rachats similaires sont susceptibles d’être effectués sur le 
marché plutôt restreint de la traduction, et il ne serait pas surprenant qu’il y ait une convergence avec cet autre 
secteur créatif qui a été victime d’un déferlement de données : le secteur de la publicité et du marketing. 

 

6.1 Gestion par algorithme 
Les machines seront meilleures dans presque tout ce que font les êtres 
humains. Comme dans beaucoup d’autres secteurs, nous nous 
attendons à ce que les robots arrivent dans le domaine de la traduction 
pour améliorer notre travail, l’élargir et, au final, nous remplacer. 
L’« essor des robots » a débuté très simplement avec le décompte du 
nombre de mots source à traduire. Maintenant, il s’étend à des tâches 
similaires à celles des traducteurs : identifier la nouvelle terminologie, 
optimiser l’exploitation des mémoires de traduction, profiler du 
contenu, extraire un échantillon de texte à réviser, décider du type 
d’assurance qualité et d’erreurs à vérifier, suivre le statut de la 
traduction et rédiger des rapports, facturer et livrer.  
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Bientôt, les robots vérifieront la qualité, la productivité, et prévoiront même la qualité des tâches restantes. Ils 
feront le suivi du retour sur investissement de la traduction de chaque message ou segment en se basant sur le 
nombre d’utilisateurs ayant vu la traduction. Sans parler, évidemment, de la réalisation même des traductions, 
de la traduction vocale, du pay-as-you-go (paiement à l’utilisation) et de toutes les innovations pilotées par 
des algorithmes ; ils sont évoqués dans les autres points de ce rapport. Nous avons appris que de nombreuses 
startup de notre secteur se proclament déjà les Ubers de la traduction. Voilà : en 2022, les traductions 
autogérées seront la norme. 

 

6.2 Datafication de la traduction 
La datafication de la traduction a débuté avec l’article The 
unreasonable effectiveness of data, écrit en 2009 par Fernando 
Pereira, Peter Norvig et Alon Halevy, experts de Google, ou peut-être 
même avant, lors du lancement du TAUS Data Cloud en 2008. La 
traduction apprend à partir des données. En effet, à l’époque, plus il y 
avait de données, mieux c’était. Pour la combinaison de langues 
anglais-français, un corpus de 100 milliards de mots entraînait le 
moteur de traduction automatique de Google. Désormais, avec la 
nouvelle génération de TA neuronale, les très grandes quantités de 
données font partie du passé. La recherche de données de traduction 
de haute qualité dans un domaine sera un défi pour les protectionnistes 
et créera des opportunités pour les pirates. 

 

Dans tous les cas, les données sont devenues une obsession sur le marché de la traduction. Cela ne s’arrête pas 
aux données des mémoires de traduction ; nous avons également besoin de données vocales. Nous voulons 
aussi rassembler les modifications et annotations sur les traductions humaines ainsi que sur les traductions 
automatiques, en plus des attributs pour les types de contenus, les secteurs d’activité, la position des 
traducteurs, le procédé appliqué, et la technologie utilisée. Et pourquoi ne pas mettre tout cela en corrélation 
avec les bulletins météo, les graphiques sociaux des traducteurs et le suivi des mouvements de leurs yeux ? 
Nous pouvons toujours apprendre des nouvelles données. 

 

Les géants de l’Internet avaient un avantage concurrentiel dans le domaine des données de traduction, mais 
ils l’ont gâché en polluant leurs propres puits de ressources avec des traductions automatiques. Désormais, la 
chasse à de nouveaux marchés de données est ouverte. La Commission européenne investit dans le mécanisme 
pour l’interconnexion en Europe. Néanmoins, attention aux tout nouveaux projets chinois en termes de 
données de traduction, ou même, plus près d’ici : TAUS Data Market. 

 

6.3 Questions de qualité 
Ne nous laissons pas aveugler par les données et la technologie. 
L’omniprésence des traductions de mauvaise qualité ne fait 
qu’encourager la demande de contenus et de messages qui stimulent 
l’imagination de l’utilisateur, forgent la marque du client et touchent 
des communautés mondiales et diversifiées. C’est là que la synergie 
entre la traduction et les secteurs de la publicité et du marketing prend 
tout son sens. Dans une économie ouverte et mondialisée, les 
histoires doivent être recréées. Il y a déjà assez de mauvais contenus 
générés et traduits de façon automatique. 

 

Les données sont d’une aide précieuse pour mieux comprendre les 
marchés et les clients. Cela permet d’identifier ce qu’ils aiment ou 
non, où ils cliquent ou non... Tout cela nous permet de décider en 
toute connaissance de cause où investir ou ne pas investir en ce qui 
concerne la création de contenus et la transcréation. De notre point de vue, les traducteurs deviennent 
écrivains, journalistes, mais aussi narrateurs, conseillers culturels, ou encore promoteurs de marque 
internationale.  
 
 

http://ieeexplore.ieee.org/abstract/document/4804817/
http://ieeexplore.ieee.org/abstract/document/4804817/
http://ieeexplore.ieee.org/abstract/document/4804817/
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6.4 Convergence 
La convergence est la rencontre des technologies, des modèles 

d’entreprise ou des marchés. C’est à la croisée de ces chemins que 

se produisent les plus grandes innovations. Le meilleur exemple 

reste le succès de Google Translate : un grand pas pour le marché 

de la traduction. Google n’avait pas l’intention de bouleverser le 

marché de la traduction ; l’entreprise se trouvait même dans une 

situation délicate. Néanmoins, l’immense popularité du bouton 

« Traduire », associé à la recherche Google, a ouvert des 

perspectives dont certains pionniers rêvaient dès les années 1970 

(voir l’histoire de Jean Gachot intégrant Systran Traduction dans le 

Minitel à Paris). 
 

D’ici cinq ans, la convergence sera le moteur des innovations les plus 

fascinantes et créatives. Au Japon, le Megaphonyaku et le traducteur portable montrent bien comment la 

convergence de la traduction automatique et de la technologie vocale peut aider les touristes et les voyageurs 

à s’en sortir dans un environnement en langue étrangère. Avec les Jeux olympiques 2020 de Tokyo, nous 

aurons certainement l’occasion de découvrir davantage d’innovations surprenantes en matière de traduction. 

Il suffit d’un peu d’imagination pour penser à des innovations similaires dans les milieux de l’industrie et des 

entreprises. Que penseriez-vous d’une fusion de la traduction automatique, de la synthèse vocale et de la 

vidéo-conférence dans le Microsoft Hololens pour aider l’ingénieur de chantier John Deere au Vietnam à 

communiquer directement avec l’usine en Allemagne lorsqu’il trouve un défaut sur le tracteur ? De la même 

manière, ne serait-il pas mieux pour l’assistante de laboratoire qui travaille en Chine avec une machine 

d’analyse sanguine de Roche Diagnostics que l’appareil lui parle en chinois lorsqu’il lui donne une instruction 

ou une réponse à une question posée ? 

 

Le pouvoir d’une telle convergence sera particulièrement fort dans ces situations, alors qu’aujourd’hui, nous 
réalisons des traductions que personne ne lit car elles ne sont pas là où et quand nous en avons besoin. 

 

6.5 Traduction vocale 
Comme il était indiqué dans le récent rapport TAUS sur les 

technologies de la traduction vocale instantanée, nous pouvons nous 

attendre à ce que des solutions de travail adaptées en ce qui concerne 

la traduction vocale arrivent sur le marché dans les cinq prochaines 

années. Skype Translator et les appareils portables japonais 

susmentionnés constituent seulement quelques exemples. Les gens 

sont paresseux et privilégient de manière générale l’écoute et la parole 

à la lecture et à l’écriture. La technologie est présente et fonctionne. 

 

À présent, nous devons enregistrer les voix dans les langues requises 

et ne pas oublier de créer et d’automatiser des systèmes de traduction 

vocale instantanée à partir des données. Un nouvel horizon se profile 

pour les prestataires de services linguistiques pour étendre et 

développer de nouveaux services, dénicher et embaucher de nouveaux 

talents. La traduction vocale sera disponible dans de nombreuses applications, sur des bracelets, des lunettes 

et intégrée dans des produits de sociétés informatiques, de constructeurs automobiles, des appareils médicaux 

et des services en ligne. 

 

 

Afin d’accroître l’importance des traductions vocales à des niveaux semblables à ceux de la traduction écrite, 

les services et les entreprises de technologie au sein de notre secteur devront mettre au point de nouveaux 

procédés, des flux de travail, des collectes de données, et des outils. De nombreuses possibilités émergent des 

nouvelles spécialisations.  

 

 

https://www.taus.net/blog/is-there-a-market-for-mt
https://www.taus.net/blog/is-there-a-market-for-mt
https://www.taus.net/blog/is-there-a-market-for-mt
https://www.taus.net/think-tank/reports/translate-reports/taus-speech-to-speech-translation-technology-report
https://www.taus.net/think-tank/reports/translate-reports/taus-speech-to-speech-translation-technology-report
https://www.taus.net/think-tank/reports/translate-reports/taus-speech-to-speech-translation-technology-report
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6.6 Des traductions de petite et grande taille 
D’ici cinq ans, la ligne de démarcation deviendra de plus en plus nette 

entre les traductions de petite et grande taille, entre la localisation d’un 

produit et sa transcréation. La localisation d’un produit possède ses 

propres caractéristiques. L’époque où un produit phare sortait une fois 

par an est désormais révolue. Nous vivons déjà à une période où la 

livraison s’effectue de manière continue. Les tâches et les travaux 

demandés deviennent de plus en plus petits et se limitent à un segment 

ou à une phrase. Le concept de projet demeure flou. Les procédures 

deviennent plus flexibles et s’intègrent au développement des 

produits. 
 

La grande avancée de la traduction automatique vient à la rescousse. 

Que la traduction automatique soit utilisée ou non, la traduction est 

toujours active et presque instantanée.  

Dans l’esprit d’un fournisseur de services et de technologies, l’intégration d’une plateforme semble inévitable. 

Ces dernières années, plusieurs plateformes cloud innovantes qui incluent des fonctionnalités permettant de 

glisser et de déplacer des traductions avec des niveaux de qualité différents sont apparues sur le marché. 

Celles-ci vont défier le statu quo et obliger de nombreux fournisseurs et acheteurs à emboîter le pas. 

 

Mais que se passe-t-il lorsque l’approche humaine ne suffit plus et que le contenu nécessite d’être recréé ou 

adapté dans d’autres langues et pour d’autres communautés ? Les traducteurs deviennent des écrivains, des 

conseillers culturels et des promoteurs de marques. Ils jouent un rôle crucial dans le succès d’un produit au 

sein d’un nouveau marché. La chaîne logistique en cascade est sous pression et la désintermédiation deviendra 

à nouveau un sujet de discussion. De nouvelles entreprises comme Translate and Create mettront à l'épreuve 

les entreprises de services de traduction déjà établies. La convergence avec la publication, la publicité et les 

services de marketing apparaît comme une suite logique. Il sera intéressant de voir la manière dont le marché 

évolue autour du fossé grandissant entre la traduction automatique et la traduction créative. 

 

6.7 Une avancée considérable 
En 2022, nous repenserons au marathon qui a marqué ces cinq 

dernières années de traduction automatique neuronale qui a contribué 

à l’amélioration sans précédent de la qualité de la traduction 

automatique. S’il pouvait être exprimé en pourcentage, les experts 

révéleraient que cinq années de TAN équivaudraient aux vingt années 

de TAS qui ont précédé. Cela est d’autant plus troublant que les 

chercheurs ignorent eux-mêmes ce qui a pu déclencher ces 

améliorations soudaines. Les machines ont intégré le processus 

d’auto-apprentissage et prennent des milliers de décisions pour 

fournir de meilleurs résultats. 
 

 

De plus, la technologie deep learning collecte n’importe quelle 

donnée (monolingue, bilingue, au format audio et même vidéo) pour 

créer des moteurs polyvalents qui peuvent lire sur les lèvres (et fournir une traduction) et même traduire des 

langues pour lesquelles il n’existait aucune donnée bilingue directe. Les traductions automatiques sont plus 

fluides et plus naturelles que ce à quoi nous sommes habitués aujourd’hui, et dissimulent des inexactitudes 

potentielles à nos yeux aveugles. La traduction automatique neuronale s’est très bien intégrée à l’émergence 

croissante des applications de traduction vocale, grâce à la maîtrise des fonctionnalités de fluidité et à la 

diminution de la charge de la capacité de stockage. 

 

Tout cela nous confronte à une réalité : tout contenu publié est traduit dans au moins 50 langues par défaut ou 

du moins virtuellement, c’est-à-dire qu’il est disponible à la demande, de façon instantanée et la traduction est 

probablement gratuite. C’est un pas de géant par rapport à la réalité actuelle, même si de nos jours (2017) le  
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volume total de production de la traduction automatique est déjà 500 fois supérieur à la production totale de 

traduction réalisée par tous les traducteurs humains réunis. 

 

Les rumeurs racontent que le succès de la traduction automatique neuronale est suivi d’une nouvelle avancée 
de la technologie de TA déjà qualifiée de TA quantique par certains. La génération de la TA quantique sera 
peut-être capable d’apporter la précision nécessaire à la traduction automatique pour combler le manque 
d’exactitude au sein des systèmes de TA neuronale actuels. 

 

6.8 Une portée mondiale 
En 2022, le secteur de la traduction sera nettement moins limité en ce 

qui concerne la diffusion des langues. La mondialisation actuelle 

continuera d’ouvrir de nouveaux marchés. Les tendances populistes 

en politique ne pourront quasiment pas arrêter la quête des entreprises 

occidentales et asiatiques : rassembler un plus grand nombre de clients 

à travers le monde. En réalité, nous serons témoins de la facilité avec 

laquelle l’e-commerce rapprochera les clients des petites et moyennes 

entreprises, ce qui aura pour effet de stimuler davantage la croissance 

du commerce mondial. 

 

Par exemple, le programme La ceinture et la route de la Chine se 

concentre principalement sur les pays situés le long de la route 

historique de la soie, ce qui ajoute de nouvelles langues couvertes par 

le marché de la traduction. Si, à l’heure actuelle, une entreprise 

mondiale couvre en moyenne 25 langues, nous supposons que ce nombre doublera au cours des cinq 

prochaines années. L’omniprésence de la traduction automatique peut combler le fossé dans une large mesure. 

 

La nouvelle génération de systèmes de TA neuronale améliorent non seulement la performance mais ajoute 
également de nouvelles langues plus rapidement et plus facilement car celle-ci est moins dépendante des 
quantités très importantes de paires de traduction. L’approche dite « Zero-shot » (apprentissage sans apport 
de contenu), qui consiste à créer des moteurs de traduction automatique, permet aux développeurs d’en 
élaborer à partir de données non appariées de langues différentes, qui n’en demeurent pas moins liées. 
Paradoxalement, plutôt que de ne plus faire appel aux traducteurs, nous pensons que la disponibilité des 
traductions automatiques en masse dans de nouvelles langues stimulera la demande de traductions créatives 
à long terme. L’intérêt consacré aux nouvelles cultures et langues augmentera grâce à la technologie. 

 

6.9 Pay-as-you-go (paiement à l'utilisation) 
L’omniprésence de la traduction disponible au grand public, souvent 

gratuite mais pas toujours appropriée ou de qualité suffisante, entraîne 

l’élaboration de nouveaux modèles d’entreprise et de tarification. 

Pourquoi ne pas facturer l’utilisateur uniquement lorsque celui-ci 

clique sur la traduction puis l’utilise ? Pourquoi ne pas différencier les 

tarifs en fonction du type de contenu, du nombre de clics ? Peut-être 

faudrait-il introduire une métrique qui nous aide à déterminer si une 

traduction humaine de haute qualité est nécessaire. 

 

Les entreprises de services linguistiques ont l’habitude de réinventer 

leurs activités et de mettre à jour leurs offres de service et continueront 

de faire de même pour les cinq années à venir, mais de manière plus 

rapide et plus radicale. Le modèle de tarification par mot disparaîtra. Les 

agences de technologies de la traduction élaboreront les factures en 

fonction de l’utilisation de leurs plateformes. Les agences de traduction créatives fixeront plutôt un prix 

horaire en fonction des compétences recherchées. 
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6.10 Priorité aux utilisateurs 
Nous avons trop souvent perdu de vue la raison qui nous pousse à traduire, pour qui nous le faisons, et la 
manière dont la traduction est utilisée, et cela plus particulièrement au sein du marché de la traduction. Les 
traductions sont trop souvent réalisées dans la contrainte de modèles désuets de publication qui consacrent 
peu d’attention à l’ergonomie. Cela doit changer si nous voulons suivre les tendances axées sur des modèles 
économiques plus démocratiques et davantage centrés sur l’utilisateur. Les prestataires de services dans le 
secteur de la traduction sont susceptibles de jouer un rôle plus important en matière de conseil sur la facilité 
d’utilisation et la diversité culturelle. En réalité, engager des utilisateurs dans l’élaboration des 
fonctionnalités, de l’étiquetage, de la traduction et de la terminologie des services et des produits au sein de 
nouveaux marchés peut s’avérer être une aide considérable. Les utilisateurs deviennent les nouveaux talents. 

 

6.11 Épilogue 
En 2022, lorsque nous repenserons à l’histoire du marché de la 
traduction des cinq dernières années, nous ne verrons pas un 
parcours sans difficultés, comme nous avons essayé de l’illustrer 
dans les dix chapitres de ce rapport. C’est évident : nous verrons 
des problèmes et leurs répercussions, des tentatives et des erreurs, 
et une concurrence féroce. Les prestataires du marché de la 
traduction continueront de consacrer un pourcentage démesuré de 
leur chiffre d’affaires à des ventes à l’ancienne. Le secteur souffrira 
du dilemme de Bodo* : une abondance d’outils, de technologie, de 
données et de solutions innovantes combinée à une terrible pénurie 
de talents. 

 

Les données deviennent de plus en plus importantes, tandis que 
l’avance technologique diminue en raison de la multiplication du 
nombre de solutions open source et du partage des dernières 
avancées dans des articles universitaires. Les tendances prédominantes des données, du partage de données, 
de l’apprentissage automatique et du cloud conduiront, d’une part, à des innovations fascinantes, à la 
croissance et au développement, mais susciteront, d’autre part, certaines inquiétudes concernant la vie privée 
et la sécurité. Nous pouvons considérer le blocage des données de traduction comme un phénomène similaire 
au blocage d’ajout de données. Objectif : préserver les entreprises et les chaînes logistiques des traductions 
gratuites non désirées et non sollicitées. 

 

Certains prestataires prospéreront en offrant des services de traduction sécurisés et en boucle fermée ainsi que 
des technologies sur place. Cependant, sur le long terme, peut-être qu’au cours des cinq prochaines années, le 
cloud pourrait s’avérer indispensable au secteur, même pour les plus paranoïaques, surtout si/quand la nouvelle 
technologie informatique quantique leur offrira une sécurité maximale. Qui sait ? 

 

*Le dilemme de Bodo tient son nom de Bodo Vahldieck, responsable qualité chez VMware, qui a exprimé sa 
frustration lors du sommet TAUS sur l’incapacité de trouver de jeunes talents qui veulent et peuvent venir 
dans son entreprise afin de travailler avec la fascinante technologie de localisation. 
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7. Lectures complémentaires 
 

 

 
 

Rapports et articles TAUS 

https://www.taus.net/think-tank/reports/translate-

reports/ taus-speech-to-speech-translation-

technology-report 

 

https://www.taus.net/think-tank/reports/translate-

reports/ taus-machine-translation-market-report-

2017 

 

https://www.taus.net/think-tank/reports/translate-

reports/ taus-translation-technology-landscape-

report-2016 
 

https://www.taus.net/think-tank/reports/translate-reports/ 

lack-of-interoperability-costs-the-translation-industry-a-

fortune https://www.taus.net/blog/is-there-a-market-

for-mt 

 

Liens externes 
 

http://www.nytimes.com/2010/01/15/books/15book.html?pagewanted=all&mcu

bz=0 http://ieeexplore.ieee.org/abstract/document/4804817/ 

https://www.amazon.com/Humans-Are-Underrated-Achievers-Brilliant-ebook/dp/ 

B00OZ0TLBK 

 

http://www.mckinsey.com/~/media/McKinsey/Industries/Advanced%20Electronic

s/Our%20 

Insights/How%20artificial%20intelligence%20can%20deliver%20real%20value%20to

%20 companies/MftI-Artificial-Intelligence-Discussion-paper.ashx 
 

http://www.oxfordmartin.ox.ac.uk/downloads/academic/The_Future_of_Employ

ment.pdf 
 

 

 

 

 

 

 

https://www.taus.net/think-tank/reports/translate-reports/taus-speech-to-speech-translation-technology-report
https://www.taus.net/think-tank/reports/translate-reports/taus-speech-to-speech-translation-technology-report
https://www.taus.net/think-tank/reports/translate-reports/taus-speech-to-speech-translation-technology-report
https://www.taus.net/think-tank/reports/translate-reports/taus-speech-to-speech-translation-technology-report
https://www.taus.net/think-tank/reports/translate-reports/taus-machine-translation-market-report-2017
https://www.taus.net/think-tank/reports/translate-reports/taus-machine-translation-market-report-2017
https://www.taus.net/think-tank/reports/translate-reports/taus-machine-translation-market-report-2017
https://www.taus.net/think-tank/reports/translate-reports/taus-machine-translation-market-report-2017
https://www.taus.net/think-tank/reports/translate-reports/taus-translation-technology-landscape-report-2016
https://www.taus.net/think-tank/reports/translate-reports/taus-translation-technology-landscape-report-2016
https://www.taus.net/think-tank/reports/translate-reports/taus-translation-technology-landscape-report-2016
https://www.taus.net/think-tank/reports/translate-reports/taus-translation-technology-landscape-report-2016
https://www.taus.net/think-tank/reports/translate-reports/lack-of-interoperability-costs-the-translation-industry-a-fortune
https://www.taus.net/think-tank/reports/translate-reports/lack-of-interoperability-costs-the-translation-industry-a-fortune
https://www.taus.net/think-tank/reports/translate-reports/lack-of-interoperability-costs-the-translation-industry-a-fortune
https://www.taus.net/blog/is-there-a-market-for-mt
https://www.taus.net/blog/is-there-a-market-for-mt
http://www.nytimes.com/2010/01/15/books/15book.html?pagewanted=all&amp;mcubz=0
http://www.nytimes.com/2010/01/15/books/15book.html?pagewanted=all&amp;mcubz=0
http://ieeexplore.ieee.org/abstract/document/4804817/
https://www.amazon.com/Humans-Are-Underrated-Achievers-Brilliant-ebook/dp/B00OZ0TLBK
https://www.amazon.com/Humans-Are-Underrated-Achievers-Brilliant-ebook/dp/B00OZ0TLBK
http://www.mckinsey.com/~/media/McKinsey/Industries/Advanced%20Electronics/Our%20Insights/How%20artificial%20intelligence%20can%20deliver%20real%20value%20to%20companies/MGI-Artificial-Intelligence-Discussion-paper.ashx
http://www.mckinsey.com/~/media/McKinsey/Industries/Advanced%20Electronics/Our%20Insights/How%20artificial%20intelligence%20can%20deliver%20real%20value%20to%20companies/MGI-Artificial-Intelligence-Discussion-paper.ashx
http://www.mckinsey.com/~/media/McKinsey/Industries/Advanced%20Electronics/Our%20Insights/How%20artificial%20intelligence%20can%20deliver%20real%20value%20to%20companies/MGI-Artificial-Intelligence-Discussion-paper.ashx
http://www.mckinsey.com/~/media/McKinsey/Industries/Advanced%20Electronics/Our%20Insights/How%20artificial%20intelligence%20can%20deliver%20real%20value%20to%20companies/MGI-Artificial-Intelligence-Discussion-paper.ashx
http://www.mckinsey.com/~/media/McKinsey/Industries/Advanced%20Electronics/Our%20Insights/How%20artificial%20intelligence%20can%20deliver%20real%20value%20to%20companies/MGI-Artificial-Intelligence-Discussion-paper.ashx
http://www.oxfordmartin.ox.ac.uk/downloads/academic/The_Future_of_Employment.pdf
http://www.oxfordmartin.ox.ac.uk/downloads/academic/The_Future_of_Employment.pdf
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À propos de TAUS 
 

TAUS, le réseau de données linguistiques, est une organisation 

indépendante et neutre du secteur de la traduction. Nous permettons aux 

acteurs du secteur de se rassembler, à travers un programme 

d’organisation d’événements et la mise en place de groupes 

d’utilisateurs en ligne, ainsi qu’en partageant des connaissances, des 

indicateurs et des données qui contribuent à la mise sur pied d’un 

service de meilleure qualité. Nous fournissons des services de données 

aux acheteurs et aux prestataires de services linguistiques et de 

traduction. 

 

Les connaissances et les données partagées aident les membres de 
TAUS dans l’élaboration de stratégies de localisation efficaces. Les 

indicateurs permettent des processus plus efficaces et 
l’uniformisation de l’évaluation de la qualité. Les données améliorent 

l’automatisation de la traduction. 
 

TAUS développe des API qui donnent aux membres un accès aux 
services tels que le DQF, le Quality Dashboard et le TAUS Data 

Market, par le biais de leurs propres plateformes et outils de 
traduction. Les indicateurs et les données de TAUS sont déjà intégrés 

à la majorité des technologies de traduction. 
 

 
 

 


